
REMARQUES SUR LE SQUELETTE DES LARVES 
ET ADUL TES DES COLEOPTERES'' 

par J. BARLEP'~' 

L'origine de l'ordre des Coleopteres fait encore l'objet de cliscus­
sions, aucune des h1npotheses avancees n'etant satisfaisante. Parmi 
!es plus importantes, on peut citer : origine commune avec !es 
Dermapteres a partir d'un Protodenmaptere, origine a partir de 
Blattes primitives ou de Protoblattoides, ou encore origine avec 
Jes Mecopteres et !es Nevropteres a partir d'un Protomecoptere. 
Inspirees par cette derniere hJpothese, !es classifications Jes plus 
recentes tom de l'ordre des Coleopteres un groupe parallele 
(Schwestergruppe - Sistevgroupe) des seuls Nevropteres ou bien de 
!'ensemble de tous !es autres Holometaboles (voir notamment: 
Boudreaux, 1979, tableau p. 140 - BAEHR, 1979, pp. 44-45). A 
l'appui des differentes theories on a recherche des arguments clans 
des domaines d'importances inegales et aussi varies que !es anten­
nes, ,Jes stemmates, les tubes de Malpighi, !es genitalia femelles, 
!es pattes larvaires, Jes ailes, Jes elytres, la structure du prothorax 
et la similitude d'aspect exterieur entre !es larves cruraboides de 
Coleopteres et ceiles de Nevropteres ( voir p. ex. BovmG et 
CRAIGHEAD, 1931, p. 7 - LAMEERE, 1938 - BAEHR, 1979). Dans 
ce dernier cas, aucune -recherche comparative n'a ete entreprise 
sur la structure du 1horax des <lites farves. C'est l'objet principal 
de Ia presente note : parmi Jes tres nombreux caracteres movpho­
logiques que j'ai pu observer (1), je ne ferai etat, ici, que de ceux 
qui m'ont parus !es plus importants en esperant que Jes phyloge­
nistes pourront en tirer part:. 

* Depose le 5 mars 1980. 
** Laboratoire de Morphologie, Systimatique et Ecolo_g.ie animates, Institut 

Ed. Van Beneden, Quai Van Eeneden 22, B-4020 Liege. 
(1) Grace a une tres importante collection de preparations du thorax de 

plusieurs ordres d'Insectes realisees en grande partie par F. CARPENTIER. 
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En premier lieu, une larve de Coleoptere consideree comme 
typique, sera decrite et comparee a la larve campodeiforme d'un 
Holometabole inferieur, le Nevroptere Corydalus {BARLET, 1977) : 
clans cette derniere comme clans celles de certains Holometaboles 
superieurs, !es Trichopteres (BARLET, 1979), j'avais recherohe la 
survivance de caracteres archaYques rappelant ceux des Apterygotes 
Diploures et Thysanaures. II en sera de meme !ors de l'etude de la 
larve de Coleoptere. 

Ensuitt, aux regions sternales, puis pleurales de celle-ci, seront 
companies celles d'autres larves de Coleopteres et nous recher­
oherons ce qu'elles sont devenues ohez !es adultes. Enfin, nous 
terminerons par un examen du thorax de larves et aussi d'adultes, 
de quelques autres ordres. 

Le choix cl'une larve de Coleoptere pouv,ant etre consideree 
comme typique, etait malaise. II fallait une larve campodeiforme 
ou dont la mobiHte est semblable a celle de ce type larvaire pri­
mitif qui se rencontre •surtout chez !es Adephages et seulement clans 
quelques familles de Polyphages. Elle devait aussi montrer des 
regions intersegmenuaires thoraciques rappelant celles des larves 
de Nevropteres et cehles des Apterygotes avec, si possible, d'autres 
caracteristiques de ces derniers. 

J'ai evidemment consulte d'abord la litterature, a commencer 
par le dassique et important ouvrage de BovING et CRAIGHEAD 
( 1931) : malheureusement, pour mon propos, iii ne contient pas 
suffisamment de vues detaillees de la face sternale thoracique. 
LI y en a moins encore dans le recent travail de KLAUSNITZER 
(1978 ). Les dessins des differents auteurs ne comportent pas suf­
fisarnmeot de details dans la representation des regions interseg­
memaires ou pleuraoles. 

Parmi !es larves de bonne taiHe en ma possession, une espece, 
Pyrochroa coccinea, se distinguait par la presenoe peu commune 
d'un Y sternal au provhorax, ce qui evoquait !es Japygides (Apte­
rygotes Diploures). Comme eux, cette larve attirait aussi man 
attention par son allure un peu myriapodienne et ses regions inter­
segmentaires sternales dans lesquelles j'avais deja releve des traces 
de doubles s:pinas (BARLET, 1979, p. 219). 

De plus, dans le travail de CRAMPTON ( 1926) elle figure (fig. 91 : 
Pyrochroa sp.) clans Jes cinq larves de Coleopteres qui ont ete 
choisies par ]'auteur comme etant !es types larvaires !es plus 
importants et Jes plus interessants (p. 239 ). La representation 
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qu'il en donne montre une region intersternale bien developpee 
en arriere du :prothorax. Dans l'ouvrage de Bi:ivrNG et CRAIGHEAD 
(1931, plate 53, fig. 0) une figure est consacree a Neopyrochroa: 
l'Y sternal est present au prothorax, mais un basisternum semble 
absent. II en est de meme clans la representation que donne 
PAULIAN (1944, fig. 16) du plancher sternal, vu par l'interieur, 
de Pyrochroa coccinea : on y remarquera bien mains de details 
que dans ma presente fig. 1, notamment dans Jes sternites qui 
ne sont pas aussi « vides » que dans la fig. de !'auteur frarn;:ais ; 
est different egalement ]'aspect des regions intersegmentaires. 

J'ai etudie toute la musculature longitudinale ventrale et !es 
elements ventraux en relation avec la coxa et le trochanter. Ceci 
m'a donne des precisions au sujet de certaines particuJarites du 
squelette et je ferai occasionnellement allusion a cette musculature. 

Avant d'etudier Jes sternites, jetons d'abord un coup d'ceil sur 
!es regions coxales ou s'observe une certaine ressemblance avec !es 
Myriapodes Ghilopodes : chez ceux-ci, le bord proximal triangu­
laire de la coxa renforcee par un apodeme plus ou moins perpen­
diculaire au plan sagittal fait intrusion dans l'interieur du corps. 
lei, clans notre la:rve (.fig. 1 ), 1a coxa est tres courte et c'est le 
trochanter qui paralt assumer le meme role mecanique que la coxa 
des Chilodopes dont ii affecte la meme forme et possede le meme 
renforcement apodemal. Il n'y a pas d'articulation coxo-sternale 
nette. 

La region anterieure du prosternum se presente comme un 
grand triangle renverse. Sa mediane est constituee paT un ren­
forcement lanceo!e deja vu par CRAMPTON. A premiere vue, on 
serait tente de qualifier de hasisternum ce sclerite tri•angu!aire 
d'autant plus que Jes ganglions prothoraciques reposent sur sa 
pointe posterieure : nous rettouvons ici la meme disposition que 
chez le Thysanoure archruque Tricholepidion (BARLET, 1980). 
Mais, au cours de nos recherches de F. CARPENTIER et moi-meme 
sur le thorax des Apterygotes, le basisternum nous est toujours 
apparu en relation, par son ai:le antero-laterale, avec !'arc ana­
pleural : comme clans la larve de Pyrochroa la continuation clans 
le sternum de l'anapleure prothOlfacique (ap) est nettement laterale 
par rapport a la region triangulai-re, celle-ci ne peut etre qu'un 
preste11llite (pr) ainsi que l'avait deja peose CRAMPTON. Bien 
qu'assez etendu, ce presternite !'est proportionnellement mains 
que celui de la larve de Corydalus (BARLET, 1977, fig. 1) et des 
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FIG. 1. - Regions steroales et pleurales du thorax 
de la larve de Pyrochroa coccinea (Coleopteres), vues par l'interieur. 

Abreviations 

a : trace de la premiere attache spinale - aa : apodeme antfaieur -
ad : apodf:me pleural - ae : anepisteroe - ap : arc anapleural - bs : 
basisternite - cd : condvle pedifere - ce : catepisterne - cp ; arc cata­
pleural - er : cryptoplellre - ex : coxa-en : endopleure prothoracique -
f : £urea - fc : furcilla - fs : furdsternite - is : intersternite - l : seconde 
attache spinale - pe : preepisterne - pm : processus epimeral -. pp : 
processus de l'apodeme pleural - pr : presternite - st 1, 2 : premier et 
deuxieme stigmates - tn : trochantin - tr : trochanter. 

Bull. Ann. Soc. r. beige Ent., 117, 1981 101 

larves de Trichopteres, specialement de celles de Polymorphanim, 
(BARLET, 1979, fig. 3 et 4 : pr). 

En arriere du presternite, !es sderites du sternum sont presque 
completement separes le long d'une ligne mediane. Celle-ci divise 
surtout le basisternum (bs) et le furcisternum (Is). Ce dernier, qui 
est fort posterieur, s'invagine, a gauche et a droite, en une robuste 
ecaiUe triangulaire tres inclinee vers l'ar.riere : c'est la furca (/) 
ou apophyse sternale de certains auteurs. Les ra,pports entre le 
furcisternum, la furca et l'etroit arc catrupleural ne sont pas aussi 
nets que chez d'autres lnsectes, notamment !es Apteygotes ou i-ls 
ont ete deceles pour la premiere fois. 

Dans !es basisternum et furcisternum, des indurations fovment 
un dessin assez curieux sans relation avec des attaches musculaires 
contrairement a ce qu 'on observe clans !es deux segments suivants 
et clans certaines larves de Trichopteres (BARLET, 1979, fig. 2). 

Le furcisternum est suivi par un court spinisternite (ss) dont 
le bard posterieur renforce porte un bouton median (a) qui est 
apparemment une spina. Cependant, aucun muscle ne s'y insere. 

Entre le prothorax et le mesothorax la zone membraneuse ou 
intersternite (is) montre lateralement des relations, d'une part avec 
une faibie furcilla (/c) et d'autre part avec le premier stigmate 
(s 1 ). Ce sont bien !es memes rapports que ['on observe chez !es 
Apterygotes et !es larves de Nevropteres. 

Le mesosternum est plus unifie que le prosternum et ii est 
difficile d'y distinguer !es zones constitutives. Le bord anterieur, 
qui constitue en meme temps la limite posterieure de l'interster­
nite, s'avance medialement en un angle arrondi qui porte une 
petite protuberance (I) suivie d'une paire de tres petites indura­
tions. 

Nous pouvons considerer cette region anterieure du mesoster­
num rcomme un presternite. La petite protuberance I est une spina : 
y sont inserees trois paires de tres greles muscles l'unissant respec­
tivement aux £ureas prothoraciques, aux furcillas fc et aux £ureas 
metathoraciques. Bien que le bouton a ne porte pas d'insertions 
muscul-aires nous retrouvons done ici la double spina (a et I) des 
Apterygotes et des larves de Nevropteres. 

Cette dualite observee chez !es Pterygotes d'abord chez le Mega­
loptere Coryda!us par KELSEY (1954 et 1957) qui n'en a pas 
si,gnale l'interet theorique pourrait se presenter aussi chez !es 
Nevropteres Planipennes: PAULIAN (1944, fig. 12) figure une 
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double spina a l'arriere du ,p,rothorax de la larve d'un Myrmeleon 
sp. mais n'en fait pas mention clans son texte. Dans son etude si 
fouillee de Myrmeleon europeus MACH LACHL, SuNDERMEIER 
( 1940) ne represente pas de double spina et j'ai verifie personnel­
lement qu'il en est bien ainsi. 

Nous pouvons ·penser que, chez Pyrochroa, c'est la seconde, 
I, qui deviendra la spina definitive de l'adu!te, ce qul i>ppuie ]'h)'!Xl­
these emise precedemment (BARLET, 1977, p. 23 7) : la spina d'un 
Pterygote adulte peut correspondre tant6t a la premiere, a, tant6t 
a la seconde, I, des paires spinales des Apterygotes. 

Les indurations du mesosternum ont une tout autre forme que 
celles du prothorax. Les plus anterieures, en relation avec !es 
anapleures, •peuvent etre considerees comme faisant partie du basis­
ternum (bs). La region furcisternale comporte une induration avec 
deux COJJl1eS ant6rieures divergentes dont l'extremite, plus sc]eri­
fiee, semble marquer la limite entre basisternum et furcisternum. 
Sur la grande courbe distale de cette induration, s'attache un muscle 
en eventa.il insere sur le cadre coxal posterieur. Ce muscle, present 
aussi au meta•thorax, manque au prothorax. Sur la come anterieure, 
est fixe un muscle longitudinal ventral dont l'extremite anterieure 
est inseree sur la £urea thoracique. Les relations entre le furcister­
nite, !'arc catapleu~al etroit et la ,paire de £ureas, se distinguent 
plus diHicilement qu'·au prouhorax. Les forcas sont des digitations 
inclinees vers l'exterieur et naissent sur deux petites regions trian­
gulaires tres ,proches du bord posterieur du mesosternum : cette 
localisation evoque la di<1position vue au metathorax de la larve 
du Trichoptere Hydropsyche (BARLET, 1979, fig. 2). 

Auoun spinisternite n'est individualise. Le bord anterieur de 
l'intersternite membraneux is montre une induration (a) non por­
teuse de muscles. Cet intersternite presente avec la furcilla fc et le 
deuxieme stigmate s2 !es memes relations que celles observees 
entre !es pro- et mesothorax. Le bord ,posterieur de l'intersternite, 
qui constitue en meme temps le bord anterieur du metastemum, 
porte une ttes faible protuberance spinale (/) dirigee vers l'arriere 
et sur laquelle s'insere une paire de greles muscles attaches poste­
rieurement aux £ureas metathoraciques. 

A l'avi>nt du metasteJJ11um, une induration transversale assez 
prononcee •peut etre consideree comme un presternite (pr). Les 
autres indurations basisternales se comparent aisement a celles du 
mesothorax. Celles du fu~isternite egalement, bien que moins 
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longues. Posterieurement a elles, une region rectangulaire montre 
une relation avec l'etroit arc cat~pleural et porte la paire de £ureas : 
celles-ci sont en forme d'epines un peu plus longues que !es £ureas 
mesothoraciques et inclinees comme elles vers l'exterieur (2). 
Aucun spinisternite n'est individualise. Cependant le bord pos­
terieur du metasternum porte une petite sderification circulaire 
qui evoque la spina a des segments precedents mais qui, comme 
elle, ne ,porte pas de muscle. 

Les meso- et meta,horax possedent une musculature ventrale 
presque identique. De la base de la furca deux tres greles elements 
se rendent sur la face faterale de la coxa et un troisieme, ~ele 
egalement, sur l'extremite renforcee de l'apodeme trochanterien : 
ce muscle est le seul des trois a exister au prothorax. Dans le 
mesothorax existent dnq paires de muscles longitudinaux et sept 
clans le metathorax. Aucun element ne s'attache sur le bord 
posterieur des intersternites : si certains muscles sont fixes sur 
la £urcil!a OU Ja furca, Jes autres SOnt inseres Sur le bord anterieut 
des intersternites. 

En terminant !'examen des regions sternales, nous constatons 
que la larve de Pyrochroa comporte des intersternites avec des 
traces des doubles spinas (3) des Apterygotes et, comme chez 
plusieurs de ces derniers, des furcas tres posterieures. Une com­
paraison avec la larve du Nevroptere Corydalus montre d'abord 
que chez celui-ci !es differents sternites sont bien individualises 
aux trois segments alors que clans la larve du Coleopte,re !es 
presteMite et basiste1'11ite ne sont distincts qu'au prothorax et ce 
n'est qu'au m€tathorax qu'une furcisternite, peu important, se 
distingue du basisternite ; par contre, Pyrochroa possede trois 
intersternites bien nets alors qu'on n'en voit que deux chez Cory­
dalus. Enfin, chez celui-ci, la furca, exocuticulaire, na1t, clans 
!es trois segments, au niveau de !'articulation coxosternale et est 
reliee a l'arriere des arcs pleuraux par !es attaahes d et i presents 
ohez Jes Apterygotes et perdues dans notre larve de Coleoptere. 
Pour en finir avec !es regions sternales de celles-ci, ii n'est pas 
inutile de comparer ma description a celle de PAULIAN (1944, 

{2) Les £ureas sont clans cette position lorsque les muscles y sont attaches. 
Sur des preparations sans muscles, les £ureas sont plus verticales. 

(3) La meme disposition existe a l'arriete du prosternum de Forficula 
auricularia (obs. ined.). 
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212-213). Pour cet auteur« la soudure des sclerites sternaux est 
tres avancee ; le presternite et le basisternite sont confondus. II 
n'ex.iste ni furcilla, ni apophyse med.iane impaire. La furca, nulle 
sur le metathorax, comprend, sur !es deux segments ant6rieurs, 
deux petits lobes triangulaires, tres ecartes, situes un peu en arriere 
des cavitfs coxales ». 

Au debut de la ,presente note, j'ai expose !es raisons qui m'ont 
determine a choisir la larve de Pyrochroa parmi toutes celles du 
meme mdre que j'ai examinees et auxquelles ii sera fait allusion 
u!terieurement. Des maintenant cependant, ii me parait utile de 
signaler des particularites de deux larves apparemment proches 
de celle de Pyrochroa comme le sont !es adultes clans di£ferentes 
classification. A premiere vue, la larve de Cucujus ( 4) ressemble 
enormement a notre larve decrite ici, ainsi que le signale deja 
CROWSON (1957): toutes deux ont le meme genre de vie, un 
co,ps tres plat et 1es memes orientation et disposition des pattes. 
En fait la coxa de ces derneres ohez Cucujus est moins reduite et 
le trochanter ne fait pas intrusion clans le conps. De plus, je n'y 
ai vu auoune £urea et les sclerites sternaux ne presentent aucune 
ressemblance avec ceux de Pyrochroa, sauf clans !es intersternites 
ou cependant ii n'y a aucune trace de spina. La musculature ven­
trale est beauooup plus pauvre et aucun muscle longitudinal ne 
pemnet de deceler !'emplacement ,possible d'une spina. Par contre, 
la larve de Pytho depressus ( 4 ), malgre sa forme cylindrique, est 
plus semblable a celle de Pyrochroa ; elle montre des sclerites 
sternaux beaucoup mieux individualises, un presternlte prothoraci­
que assez semblable a celui de Pyrochroa, une paire de £ureas au 
seul ,prothorax et des regions intersternales tres comparables a 
celles de notre larve type. Un gros « bouton » spinal existe a che­
val sur le bord ,posterieur de l'intersternite et sur le bord anterieur 
du presternite suivant, et ceci, a l'arriere des pro- et mesothorax. 
La musculature, surtout la spinale, est cependant moins riche que 
celle de Pyrochroa. Remarquons au passage que d:>ns la classi­
fication de CROWSON (1955) !es adultes de Pyrochroides sont tres 
proches des Pythides et relativement eloignes des Cucujides s. str. 

Dans la vingtaine de larves de Coleopteres que j'ai dissequees, 
j'ai souvent trouve des regions interstemales comparnbles a celles 

(4) Tres aimablement procuree, avec plusieurs autres espece-s, par Miss 
J. MARSHALL (British Museum). 
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de la larve du Nevroptere Corydalus : en dehors de Pyrochroa, 
je puis done citer Cucujus, Pytho, des Staphylinides, des Adepha­
ges tei que Cicindela ( dont on voit une ,bonne representation clans 
HAMILTON, 1925, fig. 38), et d'autres meme non campodeiformes. 
Cependant, a part chez la larve de Dytiscus dans laquelle SPEYER 
(1922) avait deja decele un « ligamentum transversum » unissant 
la spina a la furcilla, je n'ai jusqu'a present retrouve trace d'un 
endosternite tendineux sous-hypodermique comparable a celui des 
A,pterygotes (5). Done, en ce qui concerne !es endosternites, les 
larves de Coleopteres, cet ordre ancien, ont conserve moins de 
survic,,rances non seulement que celles d'autres ordres plus evolues, 
tels !es Trichopteres (BARLET, 1979) mais egalement que ceux 
d'origine aussi ancieqne tels !es Nevropteres au Jes Mecopteres : 
pavmi ces derniers en ef.fet, j'ai decouvert clans la ,larve de Panorpa 
alpina ( 6) que non seulement !es regions intersternales thoraciques, 
surtout la deuxieme, sont tout-ii-fait semblables a celles des larves 
de Coleopteres decrites ici mais qu'il existe aussi un endosternite 
spinal tendineux construit sur le meme modele que celui de la 
larve du Trichoptere Anaholia (BARLET, 1979, p. 214): un 
pilier, assez long, fixe au bord posterieur de l'intersternite, sup­
porte une ,plaque tendineuse sur laquelle sont inseres plusieurs 
muscles spina,ux et deux fines tigelles s'attachant aux furcrllas. 

Quant aux regions sternales prnprement dites des trois segments 
thoraciques de la phupart des larves de Coleopteres examinees, elles 
sont generalement assez semblables par leur etendue a celles des 
larves du Nevroptere Corydalus et du Mecoptere Panorpa. Elles 
sont loin d'annoncer Jes sternites compliques des imagos, notam­
ment la cryptosternie de certaines especes. Les £ureas sont tres 
souvent greles, sauf clans Jes trois segments des larves d'Hylecoetus 
(Lymexylonides) (7) et de Psephenus (Dryopides) ou elles sont 
robustes oomme clans Jes larves de Corydalus et de Sia/is. Les 
furcas manquent parfois aux trois segments (]arves d'Haliplus, de 
Cucujus, de Crioceris, Donacia, Saperda) ou ne sont presentes 
qu'au ,seul prothorax (Bostrichides). Elles sont ecartees l'une de 

(5} Aucune mention de ces endosternites si particuliers ne se trouve dans 
le dernier traite de IMMS (1977). 

(6) Je remercie vivement Mr WARD {British Museum) qui m'a envoye 
des larves de plusieurs especes de Panorpa. 

(7) Tres aimablement procm'ee par Mr N. MAGIS, conservateur du Musee 
de l'lnstitut de Zoologie de l'Ulliversite de Liege. 
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l'autre dans chaque segment, surtout chez !es Scarabeiformes. Elles 
sont genernlement reliees au pleuron par des muscles alors que dans 
les Coleopteres adultes - Adephages et Polyphages - cette 
liaison a disparu au prothorax comme l'a deja constate BAEHR 
(1976, pp. 49-50). 

Les spinas prothoracique et mesothoracique, si peu develop­
pees chez Pyrochroa, manquent parfois (p.ex. Coccinella ). Tres 
rarement, elles sont doubles (a et I) comme celles de Pyrochroa : 
c'est p. ex. le cas dans la larve d'Hydrophilus. Une spina metatho­
racique existe exceptionnellement dans !es larves d'Oryctes (Sca­
rabeides) et de Psephenus (Dryopides): dans cette derniere espece, 
si speciale a plusieurs points de vue, les robustes forcas et spinas 
des deux premiers segment·s, contrairement a ce qu'on voit dans 
!es autres larves, sont associees en un complexe tres comparable 
a celui des Blattes et de beaucoup d'Orthopteres. La structure du 
squelette sternal thoracique de cette larve est evidemment a mettre 
en relation avec son genre de vie : elle s'accroche fermement aux 
pierres dans !es cours d'eau tres mpides. 

Tout comme !es sternites, !es endosternites larvaires sont loin 
d'annoncer ceux si compllques (8) des adultes et qui ont ete etudies 
de fac;on approfondie par CROWSON (1967). 

Ayant te:rmine !'examen des regions sternales proprement dites, 
nous allons etudier ,Jes regions pleurales de la larve de Pyrochroa. 

Chez les Apterygotes au-dessus de la coxa, existent trois forma­
tions qui sont de bas en haut, le trochantin, l'arc cataipleural et 
l' arc anapleural. 

Pour plusieurs auteurs, le trochantin serait un derive de la 
pleure, plus precisement de la catapleure. C'est encore l'idee de 
MATSUDA (1979) qui dit (p. 14): « le catepisterne comporte le 
trochantin » et (p. 12): « le trochantin (s. str.), qui est une portion 
de la catapleure ... ». II dit aussi que si chez !es Thysanoures, la 
marge dorsa!e du trochantin s'articule sur la catapleure, chez !es 
Pterygotes, cette articulation a disparu : !'auteur ne tient pas 
compte p. ex. des Derrnapteres et surtout des Blattes, deux groupes 
qu'iJ a cependant etudies Jui 0 meme. MATSUDA neglige aussi une 
recherche de CARPENTIER (1955) et notre note de 1956 (1958). 
Quant a BOUDREAUX (1979, p. 176), ii considere Jui, que le tro-

{8) Ils restent simples au metathorax des Proterhinides (Aglycyderides) 
(BARLET, 1978, p. 232). 
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chantin des Lepismatides n'est pas homologue a celui des Ptery­
gotes et que !'appellation de pseudotrochantin serait plus adequate. 

Cependant, nos recherches, de F. CARPENTIER et moi-meme, 
sur les Apterygotes et les Crustaces Decapodes, evolues OU archai­
ques, nous ont ,montre, grace a la musculature, que le trochantin 
est un derive du cadre coxal, surtout de sa partie amerieure. 
Chez les Machilides, il n'est individualise clans aucun des trois 
segments. Il !'est chez !es Diploures (Campodea et Japygides) et 
les Collemboles. C'est dans les Lepismatides, arohaiques ou evo­
lues, qu'il atteint son developpement maximum au point de res­
sembler au trochantin des Blattes (CARPENTIER, 1955). Au cours 
de !'evolution, il peut s'associer a la base de la partie episternale 
de la catapleure (ou catepisterne) pour constituer ce que plusieurs 
auteurs nomment la trochantinopleure (9). 

Lorsque le trochantin n'est pas visible, ce n'est pas toujours, 
comme le croient certains, qu'il s'est fusionne a la coxa, mais plutOt 
qu'il ne s'en est pas detache. On peut reconnahre son site grace 
a_ des muscles « COXO »-notauX Catacteristiques inseres SU! Uil ten­
don, lui aussi tres caracteristique : c'est par exemple le cas au 
metathorax des Coleopteres adultes. Dans le prothorax des 
Archostemata et des Adephages, il est libre ; dans le premier 
segment thoracique des Pol)'phages, il est tres reconnaissable meme 
s'il est associe a la base de la cryptopleure : il peut rester indivi­
dualise (p. ex. chez Silpha et Necrophorus) ou etre fusionne a la 
propleure (p. ex. chez Pyrochroa : fig. 2). Dans le mesothorax des 
Coleopteres, il est libre mais enclave clans une echancrure du bmd 
anterieur de la coxa. Dans la plupart des larves de Coleopteres 
que j'ai examinees, le trochantin n'est pas visible. Exceptionnel­
lement, i.J est tres differencie dans la larve de Cicindela, surtout 
au prothorax. Non visible clans la larve de Cupes concolor (10 ), 
ii est reconnaissable aux trois premiers segments chez plusieurs 
Adephages larvaires (Carabides, Dytiscus). Parmi !es Polyphages, 
je ne l'ai trouve, ii peine esquisse, que dans une larve de Cantharis 
sp. et au prothorax de celle de Tenebrio. 

Dans notre larve de Pyrochroa, une ebauche de tro:hantin n'est 
visible qu'au prothorax des individus ages, ce qui est le cas de 

9 Un ph"enomene identique, mais plus rare, s'observe avec le meron qui 
peut se detacher de la coxa et s'associer a la partie epirnerale de la pleure. 

( 10) Je remercie vivement la Smithsonian Institution de me l'avoir pro· 
curee. 
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celui figure dans la p,resente note ( 11 ). Au-dessus de la courte 
coxa, on distingue au trois segments, un arc cata'Pleural membra­
neux etroit (cp ), tmverse vertica,lement par un apodeme pleural 
peu renforce dont l'extremite inferieure forme le condyle pedifere 
plus robuste au prothc,rax qu'aux deux autres segments. En arriere 
de l'apodeme, le bard superieur de la catapleure porte !es insertions 
de plusieurs muscles pleuro-notaux homologues aux II 10 g de 
la larve de Dy!iscus (SPEYER, 1922, fig. 14 II b, III b) et probable­
ment au n° 54 des mesa- et metathorax de la larve de Lamprohiza 
splendiduia (GEISTARDT, 1978, fig. 31) ( 12). Dans beaucoup 
d'autres larves de Coleopteres, !'arc cavapleural est mieux visible 
que dans celle de Pyrochroa ou ses relations avec la furca, mieux 
discernahles ~ux pro- et metathorax qu'au mesothorax, sont mains 
nettes que chez !es Apterygotes. 

Aux deux derniers segments thoraciques, !'arc anapleuraJ, s'inva­
gine verticaiement en un sac plat, a cavite virtuelle, affectant la 
forme d'une haute lame (er) developpee surtout dans la region 
episternale. Cette pleure interne est comparable a celle des memes 
segments de la larve de Corydalus que je regrette d'avoir denommee 
endopleure (BARLET, 1977): je crois, en effet, preferable d'uti­
liser ce dernier terme pour designer une invagination a direction 
plus ou mains centripete par dessus la coxa et non une invagina­
tion verticale de la pleure paral<lele a !'axe du cmps et s'elevant 
au-dessus du bord externe de la cmm ; dans ce cas, !'appellation 
cryptopleure me paralt plus adequate pour designer ce genre de 
fovmation decrite et expliquee pour la premiere fois, comme le 
rappelle MATSUDA (1979, p. 101), par F. CARPENTIER, chez !es 
Orthopteres (1921, 1922) puis chez !es Coleopteres (1929) (13). 

(11) Sur la fig. 1, on voit dans le notum des deux segments pterothora­
ciques, l'emplacement des bourgeons d'aile qui etaient bien dtveloppts clans 
ce specimen. 

(12) Ce dernier travail a ere rec;u trop recemmenc pour erre cite clans ma 
note« Questions a propos des muscles trochanttro-notaux des lnsectes (1979, 
Bull. Ann. soc. r. Belge Ent., 115, I-III, 93-111). Aucun trochameronotal 
n'existe ni chez la larve ni chez l'adulte de ce lampyride. M'ttaient inconnus 
egalement 3 ce moment-la le travail de BHARADWAJ et CHADWICK (1974) 
sur Euborellia~ Dermaptere apthe, qui possE:de un trochantero-notal epime­
ral au prothorax et un episternal aux deux autres segments. 

(13) Je trouve regrettable que p!usieurs spfrialistes des Coleopthes aient 
ignore, delibetement semble-t-il, cette decouverte (FERRIS, 1935 -
CROWSON, 1955 et 1967 - HLAVAC, 1972 et 1975). Certains paraissent 
ne pas l'avoir comprise (p. ex. HINTON, 1939, p. 141) ou l'attribuent a 
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Cetre cryptopleure des meso- et metathorax de la larve de 
Pyrochroa est la plus haute que je connaisse dans ces segments 
chez la vingtaine de larves etudiee. Elle porte sur son bord 
posterieur, un faible renforcement apodemal {ad) en continuite 
avec le court apodeme plus sclerifie qui traverse la catapleure. Sur 
l'apodeme cryptopleural, s'inserent un puissant muscle trochantero­
pleural et un grele furco-pleural qui correspondent respectivement 
au a (fig. 14 II a) et au II 4 f de la larve de Dytiscus (SPEYER, 
1922). Le feuillet distal (externe) de l'invagination cryptopleurale 
fait aussi parrie de la pleure : ii pone quelques muscles dont un 
pleuro-notal homologue au II 10 c de la larve de Dytiscus. Par 
comparaison avec !es pleures et leur musculature de differents 
Orthopteres ( Gryllus, Tachycines et surtout Curtilla : CARPENTIER, 
1921 et 1923 ), ii apparait que ce feuillet externe doit etre l'epi­
mere. Cette opinion est renforcee par mes observations inedites 
sur la propleure de la larve de Cicindela : l'anapleure s'y eleve 
en une cryptopleure qui est la plus haute que je connaisse dans !es 
trois segments rhoraciques des larves de Coleopteres. Elle est 
en forme d'omoplate humaine (14) et traversee de haut en bas 
par l'apodeme pleural ; la base de celui-ci s'avance interieurement 
en un processus pleural a la formation duquel participe l'etroite 
catapleure. Ce processus est en relation directe avec la furca. Sur 
la face externe de la cryptopleure est attache un puissant muscle 
coxo-pleural insere sur le cadre coxal 1mmediatement en arriere 
du condyle pedifere. Cette relation endosqueletto-musculaire est 
en tous points semblable a celle decrite au prothorax de Curtilla 
gryllotalpa par CARPENTIER (1923, ex-em', p. 45-46) qui dit 
que ]'element musculaire en question doit etre peu commun. Cette 
ressemblance entre le prothorax de la larve de Cicindela et ce1ui 
du Gryllotalpide est visiblement a mettre en rapport avec l'acte 
de fouir execute par ces deux Insectes. 

Passons maintenant a la propleure de notre forve de Pyrochroa. 
II ne s'agit plus d'une haute oryptopleure mais d'une fovmation 

d'autres, p. ex. CROWSON (1974, p. 136) qui cite LARSEN (1966) et HLAVAC 
(1973) malgre la correspondance CChangee avec F. CARPENTIER sur ce sujet. 
A ma connaissance, seuls LARSEN (1966), EVANS (1974) et MATSUDA (1979) 
font correctement ernt de cette decouverte. BAEHR (1979) ne faic que citer 
CARPENTIER. 

{14) On ne peut en reconnaitre la forme exacte clans l'esquisse de la 
fig. 38 (enp) consacree a la Iarve de Cicindela limbalis par HAMILTON (1925). 
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plus massive qu'on peut denommer endopleure (en) suivant !'expli­
cation que j 'ai donnee plus haut a propos de ce terme : ici, le 
long d'un sillon vertical traversant les deux arcs pleuraux, s'inva­
gine profondement, en direction centripete et par dessus l'ouver­
ture de la coxa, une formation rappelant le classique processus de 
l'apodeme pleural des meso- et metathorax des Orthopteres mais 
montrant une structure plus cylindrique. II ne s'agit cependant 
pas de ce simple processus car l'etude de la musculature montre 
que la base de cette invagination contient une partie de l'episterne 
et de l'epimere. II en est deja ainsi aux mesa- et metathorax des 
Machilides (BARLET, 1946 : muscles trochantero-pleuraux, fig. 
2 - 1967 : muscles endopleuro-notaux n°" 65 b et 116). 

L'endopleure prothoracique de la larve de Pyrochroa est la 
plus puissante que je connaisse clans Jes larves de Coleopteres : 
elle est nettement plus developpee que celles des lru:ves de Dytis­
cus (15), de Tenebrio (JosTING, 1942) et de Silpha thoracica qui 
possede cependant une sorte de processus pointu ( obs. ined. ). 
L'endopleure de la larve de Pyrochroa est legerement relevee et 
orientee ver, l'arriere (16) en direction de la furca: elle n'est 
cependant pas en relation avec celle-ci contrairement a ce que 
!'on trouve chez d'autres larves, notamment au prothorax de celles 
de Cicindela, de Silpha et du Nevroptere Corydalus (BARLET, 
1977). La portion inferieure de l'endopleure de Pyrochroa est 
catapleurale mais la portion superieure, plus importante provient 
de l'anapleure. Celle-ci, vers !'avant, se differencie en un sclerite 
rectangulaire en contact avec l'aile laterale anterieure du basis­
ternite (bs) et qui correspond vraisemblablement au pre6pisterne 
existant clans plusieurs ordres d'Insectes (adultes) p. ex. !es Der­
mapteres (BAHRADWAJ et CHADWICK, 1974, fig. 3, 4, 5 : preps 
1 - IMMS, 1977,p. 43 et fi,g. 19). MATSUDA (1979, p. 13 et fig. 6) 
constate que le preepisterne est plus frequemment separe du reste 
de l'anapleure chez !es Holometaboles (adultes) gue chez !es Hemi­
metaboles par ce que !'auteur appelle la suture anapleurale ( « ana­
pleural cleft » dans ses tra,;aux anterieurs ). Celle-ci est visible clans 
l'un ou l'autre segment thoracique des Colfopteres adultes 
(MATSUDA, 1970, fig. 84) et des Trichopteres (ibid. fig. 143). 

(15) SPEYER (1922) qui l'appelle praefurca ii la suite de BLUNCK (1917) 
n'en a pas representf la forme exacte clans sa fig. 14. 

(16) En termes de reperage en aviation, nous dirions qu'elle est orientE:e 
de 10 h ii 4 h. 
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Dans les larves de ces derniers le ,preepisterne est individualise 
aux trois segments, (BARLET, 1979, fig. 1, 2, 3, 4 : pe) tandis que 
clans la larve du Coleoptere Lymexylonide Hylecoetus, je l'ai vu 
aux deux derniers segments. Dans celle de Pyrochroa il n'est visible 
qu'au prothorax et n'est ,pas separe du reste de l'anapleure. Son 
angle proximal posterieur arrondi est en relation avec une faible 
rigole membraneuse, intercalee entre le basisternum et l'etroite 
catapleure, qui est le dernier reste de l'anapleure du cote proximal. 
Ceci s'accorde avec le schema propose par MATSUDA (1970, fig. 
14 et 1979, fig. 6) pour expliquer les sutures et les sclerites thora­
ciques mais ne correspond pas avec ce que j'ai observe clans !es 
larves de Trichopteres ou le preepisterne, d'origine anapleurale, 
montre des rapports plus etroits avec le basisternum. Si la partie 
centrale de ce dernier estJ pour moi, incontestablement primitive, 
on peut admettre que sa marge laterale soit constituee par la frac­
tion proximale de !'arc anaplueral ou meme de l'arc catapleural 
comme semble souvent l'indiquer l'inv,rgination furcale. 

Si clans !es regions sternales de la farve de Pyrochroa nous avons 
trouve quelques survivances de caracteres d' Apterygotes, nous 
devons constater que clans les regions pleurales, il n'en est pas de 
rn6me. Cependant, on reconnai:t, bien que mains marques, les 
deux arcs pleuraux : cata,pleure et anapleure prothoracique de 
Pyrochroa evoque celle des deux derniers segments thoraciques 
des Machilides. 

Si clans la grande majorite des larves de Coleopteres que j'ai 
pu etudier, les arcs plemaux sont reconnaissables, parfois mieux 
que chez Pyrochroa, on ne !es distingue pas facilement, ou pas du 
tout chez Haliplus et chez !es Phytophages {Crioceris, Donacia, 
Saperda) ( 1 7 ). II en est de meme clans la Ja,ve lignivore de Cupes 
(Archostemata) qui presente une etonnante ressemblance, par con­
vergence, avec une larve de Cerambycide. Dans la larve wpode de 
Micromalthus, je n'ai merne plus vu trace de pleure. Dans celle 
d'Hylecoetus (Lymexylonide) la disparition des arcs pleuraux est 
moins ,pousse,e que clans !es autres xylophages : ses pattes sont 
moins reduites que celles des larves des Cerambycides ou de 
Cupes. 

(17) II en est vraisemblablement de meme chez les larves des Rhyn· 
chophores que je n'ai pas eu !'occasion d'etudier. 
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Que retrouvons~nous maintenant, dans d'autres larves, des 
pleures internes decrites chez Pyrochroa, c.a.d. une endopleure 
prothoracique et une haute cry,ptopleure anapleurale episternale 
clans Ies deux autres segments ? Des pleures internes semblables 
exi•stent, mais plus reduites, chez des larves appartenant a des 
fami!les bien differentes : Velleius dilatatus ( Staphylinides ), Coc­
cinella, Anthrenus, Cantharis, Lampyris noctiluca (voir la fig. 9 
de GEISTHARDT, 1978), Tenebrio molitor. Mais bien d'autres 
dispositions peuvent etre observees. Je n'en decrirai gue guelques­
unes. 

Chez Dytiscus !es pleures internes des trois segments sont bien 
plus developpes qu'on ne le croirait a s'en tenir aux dessins de 
SPEYER (1921, fig. 9 et 14 ). Aux meso- et metathorax s'eleve 
une assez haute cryptopleure, en grande partie episternale ( = 
praefurca X de SPEYER). L'apodeme pleural est bien marque et 
porte un processus lamellaire ( = xa de SPEYER) se dirigeant vers 
la furca, done une sorte d'endopleure. Au prothorax, s'eleve aussi 
une haute cryptopleure et sur son apodeme s'invagine une puis­
sante endopleure prolongee par un processus. La coexistence d'une 
cryptopleure et d'une endopleme s'observe egalement aux trois 
segments de la larve d'Hydrophilus ou aux deux derniers clans la 
larve de Psephenus (Dryopides) dont le prothorax ne comporte 
qu'une endopleure. Les trois segments peuvent ebre pourvus seule­
ment d'une endopleure : c'est le cas de la larve d'Oryctes ( voir 
CROME, 1957, fig. 40) et de celle de Trichius. II n'y a aucune 
cryptopleure clans !es larves de Carabides, d'Hylecoetus (Lymexy­
lonides), des Elaterides que j'ai pu etudier ni aux deux derniers 
segment, de Cicindela. Enfin, un dernier exemple de disposition 
encore differente : Jes larves de Si:lphides ont une endopleure pro­
thoracigue assez puissante s'.avarn;:ant vers la furca et aucune pleure 
inteme aux deux autres segments. La larve d'Haliplus (Haliplides, 
Adephages) montre un cas semblable mais son endopleure protho­
racique est tres petite et ii n'y a pas de furca. 

Le nombre de larves examinees et de families considerees est 
trop restretnt pour en tirer des reg!es quant a ]a presence OU 

]'absence de l'une ou l'autre forme de pleure interne. On peut 
cependant fai,re une constatation relative aux meso- et metathorax : 
n'est-i.J pas remarquable que quelle que soit la constitution si 
variee des pleures larvaires, Jes adultes - Adephages et Poly-
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phages - montrent tous la meme haute pleure externe aux 
segments pterothoraciques, qu'iJs soient aiJes OU devenus apteres ? 

D'autres considerations peuvent etre emises au sujet du pro­
thorax. Dans la plupart des larves - d'Adephages ou de Polypha­
ges - une endopleure ou un simple processus epineux existe au 
prothorax er est generalement en relation directe, ou indirecte par 
des .muscles, avec une furca. 

Dans le prothorax des Coleopteres adultes, qu'ils soient Adepha­
ges a pleure tres largement externe OU Polyphages a cryptopleure, 
il n'existe plus de processus de l'apodeme pleural alors que ce 
dernier est encore visible soit sur le bord posterieur de la crypto­
pleure, soit au milieu de celle-ci, comme p. ex. le cas chez Silpha 
et N ecro phorus ou l' apodeme pleural divise la longue cryptopleure 
en episterne et epimere ; ce dernier est moins reduit que clans la 
cryptopleure des autres Polyphages. La £urea de la larve persiste 
chez !es adultes des deux sous-ordres mais n'est plus en liaison 
avec la pleure comme !'a deja constate BAEHR (1976, pp. 49-50) 

ainsi que je l'ai signale plus haut. 

Qu'il y aie au prothorax des larves d'Adephages une endopleure 
plut6t minuscule ou, exceptionnellement, une tres haute crypto­
pleure comme chez Cicindela, clans l'adulte la propleure comporte 
une plaque externe plus ou mains etendue que la muscularure m'a 
montree etre la catapleure developpee de fac;:on extraordinaire ; elle 
est surmontee d'une cryptopleure anapleurale, generalement hori­
zontale, s'invaginant soit tout le long de la suture notopleurale 
clans la plupart des cas, soit sur une partie de celle-ci (p. ex. chez 
l'Hyphydrus ferrugineus). Cette cryptopleure peut s'invaginer pro­
fondement comme p. ex. chez Acilius (Dytiscide) ou elle se presente 
en forme de coupole, forme qui se retrouve plus accentuee chez 
Hydroscapha (BARLET, 1972, fig. 1). La cryptopleu~e peut etre 
vestlgiale ( Cicindela, Rhysodes : BAEHR, 1979, fig. 44 et 50) ou 
disparaitre totalement en ne laissant qu'une simple ligne comme 
trace de la suture notopleurale chez,le Carabide Agra (CARPENTIER : 
1929, p. 374). Assez rarement, la cryptopleure prothoracique des 
Adephages peut etre developpee en hauteur, p. ex. chez Omophron 
ou Amphizoa. La propleure la plus ,remarquable est celle de 
Gyrinus : au-dessus de la pleure externe catapleurale s'eleve une 
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longue et assez hau te cryptopleure (18) un peu conchoYdale, dont 
la forme est assez semblable a celle de la cryptopleure prothoraci­
que des Silphides, c'est-a-dire des Polyphages (19). Rappelons 
encore que clans la larve de Cupes (Archostemata) ii n'y a au pro­
thorax aucune trace d' endopleme - ni de cryptopleure clans les 
deux ,autres segments - alors que chez ]'.adulte la partie externe, 
catapleurale, de la propleure est surmontee d'U111e longue coupole 
anapleurale interne. Enfin, la larve apode de Micromalthus ne 
m'a montre aucun sclerite propleural ; chez l'adulte je n'ai vu 
qu'une pleure externe (10). 

Qu'il y aie au p,rothorax des lru:ves de Polyphages une endo­
pleure minuscule, en forme de processus epineux, ou une plus 
developpee, la propleure devient toujours chez ] 'adulte une crypto­
pleure anapleurale, generalement haute. Sa base peut etre assez 
longue, p. ex. chez ,Jes Silphides, ou retrecie, p. ex. chez Pyrochroa 
(fig. 2 ). Cette cryptopleure peut, clans sa partie inf6rieu.e etre 
tres etroite, tubulaire, p. ex. chez !es Tenebrionides (Blaps : 
CARPENTIER, 1929, fig. 1 et 2), Oedemerides, Cebrionides, Bupres­
tides. La cryptopleure devient tres petite chez les Scarabeiformes 
(p. ex.: Melolontha, CARPENTIER, 1929); elle ]'est un peu moins 
chez les Staphylimoldes ou ehle est souvent concholdale. Les tres 
nombreuses figures du trava.i'.l de HLA v AC ( 197 5) permettent de 
se faire une idee de la grande variete de formes qu'affecte cette 
cryptopleure. 11 s'agit en fait de silhouettes ne montrant aucun 
detail contrairement aux dessins tres fouilles de LARSEN. Mruis sur 
aucune des representations de la cryptopleure prothoracique, on 
ne remarque la particularite suivante : que la cryptopleure soit 
longue, comrne eel.le de Silpha, ou tubulaire, co,mme celle de Blaps, 
toujoms elle comporte deux apodemes verticaux. Le posterieur 
(fig. 2, ad\ est le veritable wpodeme pleural dont l'extremite 
inferieure, le condyle pedifere (cd), s'articule avec la coxa. L'apo-

(18) Voyez la remarque que je faisais dCj8. a son propos (1972, p. 5, 
remarque n° 11). La meilleure representation est celle de LARSEN (1966, 
fig. 3). 

(19} Mes recherches personnelles sur la propleure d'un assez grand nombre 
de Colfuptefes se sont etendues sur plusieurs annees. En ce qui concerne les 
Adephages, j'ai trouve certaines confirmations de mes observations clans 
le recent et remarquable travail de BAEHR {1979). 

(20) La position systematique de ce Coleoptere est decidement bien 
difficile 8. etablir. On trouvera encore une discussion a son sujet clans BAEHR 
(1979, p. 15). 

Bull. Ann. Soc. r. beige Ent., 117, 1981 115 

deme anterieur (aa) s'artioule sur une petite portion de la catapleure 
reposant eHe-meme su,r le sommet du trochantin lorsque celui-<:i 
est libre, ou bien lui etant fusionne clans le cas d'une trochantino­
pleure. Tres frequemment, le trochantin s'evagine anterieurement 
sous 1a catapleure. Seule la fig. 72 que LARSEN a consacree a 
Otiorrhynchus montre la base des deux apodemes entre lesquels 

' d 

nt aa ., 
.,,.,- --

FIG. 2. - Cryptopleure prothoracique droite de l'imago 
de Pyrochroa coccinea (Coleopthes). La coxa a ere enlevi:e. 

L'asterisque indique l'endroit oll debute l'invagination de l'anapleure. 

s'ouvre la cavite d'invagination de la cryptopleure. EVANS ( 197 4) 
a esquisse le, deux apodemes clans la fig, 7 relative a Necrophorus 
dont la cr)"ptopleure est assez bien plus etroite a sa base que celle 
de Silpha. 

* * * 

Les regions sternopleurales thoraciques des larves de Coleopteres 
vont maintenant etre comparees a ce1les des larves, ou meme des 
aduJtes, de quelques autres ordres caracteristiques de Pterygotes 
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sans que soit necessairement suivie une classification determinee. 
Cette comparaison debutera par les rnsectes porteurs d'elytres, 
au sens large du terme. L'attention se portera surtout sur le pro­
thorax dont la connaissance pour beaucoup d'auteurs (voir entre 
autres HLAVAC, 1972, 1975 et BAEHR, 1976, 1979), est d'un 
grand interet pour !es phylogenistes. 

Commenc;ons par !es Blattes ; j'ai scrute le thorax d'une 
vingtaine d'especes provenant de toutes !es latitudes. Ce sont les 
especes apteres OU Jes nymphes d'especes ai]ees qui Se pretent 
le mieux a la comparaison. Dans Jes trois segments !es deux arcs 
pleuraux, anapleure et catapleure, sont bien reconnaissables. Aux 
mesa- et metathorax, la catapleure devient tres etroite, presque 
virtuelle a l'endroit ou elle s'articule sur le sommet d'un trochan­
tin triangulaire fort developpe (voir CARPENTIER, 1955, fig. 2): 
cette structure differe totalement de celle des larves de Colfopteres 
Ou ]e trochantin est tres rarement individualise et, meme clans 
ce cas, reste peu developpe. Chez !es Blattes, un processus pleural 
surgit de l'apodeme pleural a la !unite entre !es deux arcs, comme 
c'est deja le cas chez !es Machilides (BARLET, 1950, p. 188). Dans 
ces segments, chez les Blattes, je n'ai jamais vu d'ebauche de crypto­
pleure : une telle absence est assez rare clans les larves de Colfop­
teres. Au prothorax de la Blatte (fig. 3 ), une endopleure s'invagine 
le long d'une ligne oblique s'abaissant de !'avant vers l'arriere a 
travers les deux arcs. Dans sa forme la plus simple (p. ex. chez 
Peri plane ta) elle est assez semblable a celle de la larve de Pyrochroa 
mais contrairement a ce qui se passe chez !es Coleopteres Poly­
phages au cours de la ni@phose, cette endopleure de Blatte ne 
se transforme pas en une haute cryptopleure chez l'iinago. Dans 
beaucoup d'especes, le bard anterieur renforce aa du catepisterne ce 
repose sur le sommet du trochantin tn : ce sont done !es memes 
rapports qu'on observe clans la cryptopleure prothoracique des 
Polyphages adultes comme je l'ai signal<' plus haut (fig. 2). Dans 
certaines especes de Blattes (p. ex. Pygnoscelus, Parahormetica) 
l'endopleure s'eleve en une colonne presque verticale qui evoque 
la cryptopleure prothoracique de certains Gryllides ou bien l'en­
dopleure, mains haute, de larves Coleopteres telle celle de Tenebrio 
(Ji:iSTINGS, 1942, fig. 25). Ces endopleures remarquables de Blattes 
plus 6voluees qui celle de Periplaneta, possedent, comme clans 
cette espece, outre l'apodeme pleural, un apodeme anterieur 
reposant sur le trochantin. Ainsi, si !'on examine un tres grand 
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nombre de propleures de Blattes, on est fort tente de voir en elles 
les premisses des propleures des Orthopteres sauteurs d'une part, 
de celles des Coleopteres Polyphages d'autre part. 

Nous avons vu que le trochantin des Blattes est habituellement 
beaucoup plus developpe que celui des Coleopteres adultes. Excep­
tionnellement, le trochantin prothoracique de ceux-c1 (Rhagonycha, 

F G. 3. _ Propleure droite de Phyllodromia germanica (Blactides) 1 
vue par l'interieur. . 

Cette representation est la copie de celle _de CARI_'E_NTTER (1936, fig. ~); 
mais elle porte d'autres indications : la f1gur~ ongmale a en effet, ete 
realisCe une dizaine d'annees avant que ne deb~tent nos re~herches. s.ur 
les AptCrygotes ; ce que celles-ci nous ont. appr1s. permet den mod1her 
certaines interprCtations. P. ex. le TI 1 qm rendan CARP.ENTIER perple_xe 
(p. 16, note 3) est en n~alitC le cat<:':pisterne et non une partte du trochamm. 

Lucidota) peut etre un triangle presqu'aussi etendu qu<;, celui_ ~e~ 
Blattes. Chez ces demieres, le trochantin est souvent subd1v1se 
en deux parties superposees comme c'est deja le cas chez le 
Thysanoure Lepisma (BARLET, 1951, p. 269). 

Une structure similaire peut etre observee au prothorax de cer­
tains Coleopteres adultes : p. ex. chez Silpha et Necrophorus. Le 
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troohantin mesothoracique Hbre ou fusionne de quelques es,peces 
(p. ex. Pyrochroa, Rhipicera) presente parfois la meme forme et 
!es memes rapports avec la catapleure que celui des Blattes. II 
en va egalement ainsi pour le trochantin prothoracique du Phen­
godide male Phrixothrix. 

Le sternum prothoracique des Coleopteres adultes ou larvaires 
ress~ble assez faiblement a celui des Blattes sauf une exception 
s1gnalee plus haut : !es sternites de la larve de Psephenus sont 
comparab}es a ceux des Blattes par leurs sclerifications et par le 
complexe forme par !es robustes furcas et la spina. 

Fie. 4. - Esquisse de la propleure et de la me5opleure droites d'une 
, d'une la~e d; Carabus sp. vues par l'intedeur. 

La metapleure, non f1guree, est tout-1i-fait semblable a Ia mesopleure. 
Les £ureas Ont ere Sectionnees 3 leur base. 

~pendan'., si d'apres BoVING et CRAIGHEAD (1931, p. 7) a 
plus1eurs ·pomts de vue la plus grande similitude regne entre Jes 
larves de Nevroptere,; et la larve typique de CaraboYde, je crois 
que ces auteurs ont surtout considere l'apparence et !es caracteres 
externes. Si !'on exce,pte le trochantin, !es pleures meso- et meta­
thoraci_ques sans vraie cryptopleure d'une larve de Carabus (fig. 4) 
sont b1en plus semblables a celles d',une Blatte non ailee et ii en 
est d': meme pour !es pleures des larves de Silphides ; ces dernieres, 
par rulleurs, presentent souvent un aspect general de Blatte. Cepen­
dant, l'endopleure prothoracique d'une larve de Carabus et de 
Silpha est plus pointue et plus simple que celle d'une Blatte tout 
en etant creuse comme e!Je. 
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Dans un ordre voisin des Blattes, !es Mantodea, existe au 
prothorax une longue cryptopleure lamellaire : elle est anapleurale 
et totalement episternale (LA GRECA et RAUCCI, 1949, fig. 2 -
MATSUDA, 1970, fig. 60 C, d'apres LEVEREAULT). 

Dans l'ordre des Orthopteres sauteurs (Tettigoniides, Gryllides, 
Acridides) plusieurs structures evoquent celles des larves et adultes 
de Coleopteres. Au pterothorax des nymphes, ou dans !es especes 
apteres (voir Tachycines, CARPENTIER, 1922, fig. 1), la pleure 
est tres haute : la partie catapleurale, assez etendue, est visible 
de l'exterieur mais la partie superieure, anapleurale, est une haute 
cryptopleure qui rappelle celle de la larve de Pyrochroa. Une dif­
ference cependant : l'apodeme pleural, qui divise tout le plemon, 
laisse derriere lui une region epimerale plus etendue, dans la partie 
inferieure, que celle de la larve du Coleoptere. Au prouhorax, la 
pleure n'est pas une endopleure comme celle des Blattes ou des 
larves de Coleopteres mais une cryptopleure parallele au plan sagit­
tal et, par la, homologue a celle des deux segments suiv,ants. Elle 
est •pratiquement entierement interne ; comme toutes celles decri­
tes precedemment, elle est lamellaire chez !es Tettigoniides et 
Acridides, mais est un peu tubulaire chez Jes Gryllides. Elle ne 
montre plus de region ep~merale en arriere de I' apodeme pleural ; 
en realite 1'6pimere est replie vers l'exterieur comme la musculature 
l'a montre a F. CARPENTIER. Un cas comparable a ete signale plus 
h,mt dans la cryptopleure prothoracique de la larve de Cicindela. 
Comme dans l'endopleure des Blattes et dans la cryptopleure des 
Coleopteres Polyphages adultes (fig. 2), la bordure anterieure de 
l'episterne est epaissie en un apodeme qui repose sur le somanet 
du trochantin (voir p. ex. CARPENTIER, 1922, fig. 1 - 1936 : fig. 
5, 6). 

Beaucoup d'autres ,similitudes apparaissent deci dela, lorsqu'on 
compare !es regions sterno 0 pleurales des differentes families 
d'Orthopteres a celles des Coleopteres. On peut Jes attribuer a 
un fonds commun ou .a des convergences ; une comparaison rigou~ 
reuse et detaillee de nombreuses especes des deux ordres serait 
plein d'enseignements. Comme elle ne peut prendre place ici, je 
ne citerai, a titre d'exemples, qu'un ,petit nombre de ressemblan­
ces. 

La propleure de Peringeylla (Sagines, Tettigoniides) est de 
meme forme que celle du Coleoptere Lycus. Chez Phlugiola (Tet­
tigoniides ), la cryptopleure anapleurale s'invagine nettement, dans 
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la region episternale, a la limite entre la catapleure et l'anapleure, 
exactement comme clans !es meso- ou metathorax de la larve de 
Pyrochroa. Un grand trochantin d'Orthoptero1de se voit au pro­
thorax de Dascillus et de Necrophorus, au mesothorax de Dri­
lus et de Rhagonycha. Les rapports entre anapleure et basisternum, 
entre catapleure et trochantin, sont souvent semblables clans !es 
deux ordres, surtout au mesothorax. Un prosternum et un 
mesosternum orthopteroldiens se voient, entre autres exemples, 
chez P hausis. 

On ne peut quitter le groupe des Orthoptero1des sans faire 
allusion a Grylloblatta qui cumule des caracteres de Blattes, d'Or­
thopteres et de Coleopteres. Si le trochantin des mesa- et meta­
thorax ressemble a celui des Blattes (WALKER, 1938, fig. 3) le 
reste de la region sterno-pleurale evoque le metathorax des Coleop­
teres. La propleure est remarquable (ibid. fig. 13 et 14): sur la 
limite tres nette entre catapleure et anapleure s'invagine le pro­
cessus pleural comme chez !es Blattes et !es larves de Coleopteres. 
L'episterne anapleural s'eleve en une cryptopleure comparable, 
bien que mains haute, a celle des Coleopteres Polyphages adultes 
et le bord anterieur renforce du catepisterne repose sur l'apodeme 
anterieur du trcchantin, comme clans !es Blattes et au prothorax 
des Coleopteres Polyphages. 

Parmi !es Insectes Hemimetaboles pnrteurs d'elytres, nous 
trnuvons encore les Dermapteres et !es Hemipteres Heteropteres. 
II n'y a pas lieu de s'attarder sur le premier de ces deux groupes : 
dans le squelette externe et interne des especes etudiees par dif­
ferents auteurs, et clans ceHes que j'ai exaiminees, je n'ai trouve 
qu'une seule cressemblance avec !es Coleopteres : la metapleure 
qui presente les memes forme, constitution et inclinaison. La 
propleure est totaleiµent differente de celle des Colfopteres 
aduJtes OU ]arvaires : eJ]e evoque Jes mesa- et metapleures des 
Orthopteres sauteurs. 

Par contre, !es Heteropteres montrent certaines particularites 
interessantes. D'une maniere generale, !es pleures et le notum 
sont fort fusionnes comme !'a deja signale LARSEN (1945, p. 27). 
La propleure merite !'attention. Dans !es Hydrocorises, ii s'agit 
d'une endopleure souvent importante munie d'un processus pleural 
en relation avec la furca clans certaines especes et pas clans d'autres. 
Elle est patfois soudee au notum par de petits trabecuies comme la 
cryptopleure de certains Coleopteres (Lamellicornes, Histerides, 
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des Struphy1inides ). Cette endopleure des Hemipteres aquatiques 
OU terrestres, a ete etudiee et remarguab]ement figuree de fac;on 
detaillee clans plusieurs travaux de Miss PARSONS : citons entre 
autres, ceux consacres a Gelastocoris ( 1960, fig. 5 ), Lethocerus 
( 1968, fig. 22) et surtout son etude particuliere du pro thorax de 
sevt especes d'Hydrocorises (1967). 

Cette endopleure, d'origine anapleurale en grande partie, evoque 
evidemment, sans en avoir exactement Ia mf'me forme, celle des 
larves de Coleopteres de meme modele que Pyrochroa. Par contre, 
la propleure d'un Heteroptere terrestre, Syromastes (Coreides) 
m'est apparue, de fa~on inattendue, comme une propleure de 
Coleoptere Adephage : une haute plaque externe dont la limite 
superieure, veritable suture noto-pleurale, porte une invagination 
concho1dale sur la face inferieure de laquelle s'attachent tous !es 
muscles dorso-ventraux. Ajoutons enfin que dans !es nymphes 
de differentes especes, que j'ai examinees, je n'ai aperr;u aucune 
cryptopleure clans les trois segments thoraciques. 

Pour en terminer avec !es Pterygotes Hemimetaboles, voyons 
encore deux groupes non porteurs d'elytres : !es Ephemeres et 
!es Plecopteres. 

Dans une nymphe d'Ephemera et de Torleya, je n'ai vu qu'une 
cryptopleure epineuse -au-dessus de la face anterieure de la coxa 
prothoracique et rien de particulier aux deux autres segments. 
Dans la nymphe de Palingenia, ii ya comme une tres faible ebauche 
de cryptopleure clans Jes meso- et metathorax. 

Par centre chez !es Plecopteres nous retrouvons une organisa­
tion plus semblable a celle d'une larve de Coleoptere telle celle 
de Pyrochroa, du mains en ce qui concerne !es arcs pleuraux car 
le trochantin, Jui, est grand et triangulaire, comme chez !es Der­
mapteres et comme au pterothorax des Blattes. Dans le prothorax 
d'une larve de Perla, Jes deux arcs pleuraux assez sclerifies s'in­
vaginent en une endopleure perpendiculaire au plan sagittal et 
en relation avec la furca. Elle est sensiblement de la meme forme 
(21) plus ou moins cylindrique que celle de la larve de Pyrochroa 
ou de Corydalus. Elle n'est guere modifiee chez ]'imago, ce qui 
evoque le cas des Blattes. Dans un Pteronarcys adulte et clans une 

(21} Sa forme exacte n'est pas reconnaissable clans Jes fig. 3 et 4 du 
remarquable travail de WITTIG (1955). 
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nymphe de Stenoperla, j'ai observe une endopleure aussi develop­
pee alors que celle de Nemoura est tres petite. 

Dans !es deux autres segments thoraciques de la larve de Perla 
s'eleve une cryptopleure triangulaire d'origine anapleurale et con­
stituant tout l'episterne ; son bord posterieur est l'apodeme pleural 
(voir WITTIG, 1955, .fig. 4, vue interne de Perla abdominalis). La 
cryptopleure des meso- et metathorax peut, dans cert:xines especes, 
etre moins developpee (voir GRANDI, 1948, fig. VI: vue externe 
de P. marginata - 1950, fig. V: vue externe de Chloroperla gram­
matica ?). 

Apres avoir compare !es larves de Coleopteres a plusieurs grou­
pes d'Hemi111etaboles (J.arves et imagos} abordons maintenant !es 
HolometabQ!es dans lesqnels nous ne considerons que deux ordres 
d'origine apparemment aussi ancienne que !es Coleopteres : les 
Mecopteres et !es N6vropteres . 

Pr6cedemment, ii a ete fait allusion a la larve de Panorpa alpina 
au sujet de ses sternites et de ses endosternites du meme modele 
que ceux d'une larve de Trichoptere (Anabolia). Ence qui concerne 
!es ,regions coxopleurales du thorax Panorpa n'offre aucune res­
semblance avec !es larves de Trichopteres etudiees, mais bien avec 
une chenme (22). 

Aux meso- et metathorax de la larve de Panorpa, !es arcs pleu­
raux sont tres difficilement reconnaissables et ii n'y a ni processus 
de l'apodeme pleural ni cryptopleure. Au prothorax, la region 
episternale est tres sclerifiee et, interieurement, une minuscule 
invagination represente un processus d'apodeme pleural. II n'y a 
aucune ressemblance entre les regions coxo•pleurales de la larve de 
Panorpa et celles des larves de Coleopteres Adephages et Poly­
phages mais elles sont tres semblables a celles d'une larve de Cupes 
(Archostemata) : remarquons que dans !es deux especes, les pattes 
sont vraiment fort •peu developpees, comme d 'ai-lleurs dans les 
chenilles. PAULIAN (1944, p. 196 et 197, p. 199) s'etait deja 
interesse ii la possibilite d'un parallel.isme entre nne modification 
du squelette ei<terne ( regression ou perte des pattes} et ]',absence 

(22) Notons, en passant, !'absence chez cette derniere d'endosternite 
sous-hypodermique : les muscles qui devraient s'attacher a une spina se 
Hxent au zternum en s'insinuant entre les connectifs nerveux. Par ailleurs, 
la musculature de la larve de Panorpa ressemble beaucoup 3. celle d'une 
chenille. 
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de squelette interne (perte de furca, de furcilla et d' « apodeme coxo­
pleural » ou « subcoJ<a! » }. 

La comparaison avec !es Nevropteres nous a montre de nettes 
ressemblances dans les regions coxopleurales de la larve de Pyro­
chroa et de ce1le de Corydalus : toutes deux ont au prothorax une 
importante endopleure plus ou moins cylindrique et, aux deux 
autres segments, une haute cryptopleure anapleurale episternale 
parallele au plan sagittal. Nous allons etendre la comparaison ii 
d'auures especes de Nevropteres en commenc;ant par deux larves 
de Megalopteres : Sia/is et Raphidia. Au prothorax de Sia/is l'epis­
terne et l'epimere s'invaginent profondement sans former d'apo­
deme pleural : la fente d'invagination verticale reste ouverte. L'en­
dopleure, tres develqppee, est en forme de lame verticale orientee 
tres legerement vers l'arriere ; sa base, faiblement individualisee en 
une sorte de processus pleura:!, repose sur une palette ,furcale. Cette 
endopleure larvaire ne se modifie pratiquement pas en ,passant a 
l'etat adulte (23 ). Au mesothorax, une invagination de meme ty,pe 
forme une endopleure se presentant cornme une lame triangulaire 
dont I' angle interne pointu, en .forme de processus, se dirige vers 
la furca et dont la partie superieure de l'episterne emet une petite 
cryptopleure. Au metathorax l'invagination n'est pas ,profonde et 
ne .forme qu'un ·apodeme pleural : on ne ·peut parler d'endopleure. 
A la base de l'a·podeme, un ,processus se dirige vers la furca. Le 
reste de 1a metaplerure est une haute cryptopleure anapleurale 
episternale a sommet arrondi ; en arriere de l'apodeme on observe 
une petite surface epimerale, surtout au niveau de la catapleure. 
II y a done dans la larve de Sia/is plus de ressemblance entre !es 
deux premiers segments qu'entre !es meso- et metapleures. 

Dans la larve de Raphidia !es endosquelettes pleuraux soot plus 
r6duits : une toute petite endopleure prothoracique fakiforme, une 
faible cryptopleure 6pisternale au mesothorax et une minuscule 
au metathorax. Notons que la propleure de l'adulte est une enorme 
forunation plus ou moins rectangulaire et longitudinale, que je ne 
puis provisoirement qualifier ou d'endopleure ou de cryptopleure 
(24 ). 

(23) La representation gu'en donne CzIHAK {1953, fig. 4) ne concorde 
pas avec ce que j'ai observe : ce qu'il appelle cervicale ne se prolonge pas 
clans la partie suJ)erieure anapleurale de l'invagination (Einfaltung d. Pl.) 
mais en est nettement sCparee clans les specimens que j'ai etudies. 

{24) Mon hesitation provient du fait que je ne dispose que d'une assez 
mauvaise preparation. 
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Au debut des Nevropteres Planipennes se place I thane. Dans 
le prothorax de l'adulte (25) l'endopleure est tout-a-fait semblable 
a celle du Megaloptere Sia/is. Son sommet est cache exterieurement 
par un leger rabattement du pronotum (voir HLAVAC, 1972, 
fig. 20): ii ne s'agit pas d'une veritable cryptopleure semblable a 
cdle du prothorax des Coleopteres Polyphages qui est un sac ana­
pleural invagine. II m'est diHicile de croire, contrairement a ce 
que i:ara\t penser HLAVAC, que la cryptopleure prothoracique 
des Polyphages puisse deriver de la structure observee chez I thane 
qui, pour HLAVAC, doit etre fort semblable a celle des ancetres 
des Nevropteres et des Coleopteres. 

Le deuxieme Planipenne larvaire que nous considerons main­
tenant est M yrmeleon, tres etudie par SuNDERWEIER ( 1940 ). La 
representation qu'il en donne (ibid. fig. 4) montre, comme chez 
Sia/is, une plus grande ressemb1ance entre !es pleures internes des 
deux 1premiers segments qu'entre les ,meso- et ·metathorax. Dans 
!es specimens que j'ai examines, l'endopleure prothoracique, lamel­
laire, tre& orientee vers l'arriere, .m'-a semble plus 1ongue. L'en­
dcpleure mesothoracique, orientee plus vers l'interieur que la pre­
cedente, est surmontee d'une cryptopleure episternale plus develop­
pee que ce1!e representee par SuNDERMEIER. La cryptopleure meta­
thoracique de mes specimens est plus ecroite, plus haute et en 
focme de cimeterre. Les differences observees sont peut-etre speci­
fiques ou en relation avec !'age des individus etudies. Toute !'or­
ganisation des pleures internes de cette larve de Myrmelean est 
visiblement a mettre en rappcrt avec !'action de fouir. II en est 
de meme pcur la large agee de Sia/is qui creuse dans la vase 
(BERTRAND, 1949, p. 10) et dont !es pleures internes sont tres com­
parnbles ii celles de Myrmelean. L'endopleure prothoracique de 
!'imago de ce dernier est plus reduite que celle de la larve. 

Dans !es Iarves d'autres Planlpennes (Chrysopa et Conioptery­
gides etudiees par RoussET, 1969) nous trouvons des endopleures 
et cryptopleures appelees ,par !'auteur apcphyses pleurales : chez 
Chrysapa {ibid. fig. 4 ), elles ont sensiblement la meme forme 
que chez Sia/is mais elles sont tres reduites chez !es Conioptery-

(25) Je remercie vivement le Dr RIECK (Canberra) pour rn'avoir procure 
c~t .adulte, ~ont la musculature prothoracique ne differe pas de celle de 
Sialts. J.e n a1 malheureuse~ent pu ftudier le squelette de sa larve si speciale, 
GCa~abe1for~e ~ la compara1son avec les autres larves de Nevropteres serait 
vra1ement mteressante. 
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gides. En fait, clans ces derniers je ne vois de cryptopleures vraies 
qu'aux meso- et metathorax de Coniopteryx pygmaea (ibid., fig. 9). 
Dans !es autres especes (fig. 12, 15 et 18) la ,partie interne des 
pleures se reduit a un processus plus ou moins long. Le plus long 
se voit aux deux premiers segments de Semidalis auleuradiformis 
(fig. 12) et ii est falciforme comme celui du prothorax de la larve 
de Raphidia. Les pleures internes !es plus reduites s'observent chez 
Aleuropteryx laewi (fig. 18) dont la prothoracique evoque l'endo­
pleure de la larve de Tenehrio. 

Il est curieux de constater une sorte de parallelisme clans le 
domaine des pleures larvaires des Nevropteres et des Coleopteres : 
clans !es deux ordres cerraines especes sont d6pourvues de crypto­
pleure clans !es deux derniers segments thoraciques alors que 
d'autres especes en possedent d'enormes, ce qui n'empeche pas 
que chez !es imagos !es plemes soient routes semblables clans 
chacun des deux ordres. On ne peut cependant se fonder, pour 
wfirmer une etroite parente entre Nevropteres et Coleopteres, 
uruquement sur ce parallelisme des formes larvaires ni non plus 
sur la possession clans certaines larves des deux ordres d'une 
cryptopleure anapleurale aux segments du futur pterothorax : en 
effet nous avons vu qu'on en trouve egalement clans !es nymphes 
des Orthopteres sauteurs et des P,lecopteres alors qu'en sont 
depcurvues !es nymphes de Blarres, d'Ephemeres et d'Hemipteres 
Heteropteres. 

La concordance observee dans !es meso- et metapleures larvaires 
des Nevropteres et Coleopteres se retrouve-t'elle au prothorax ? 
Dans !es deux ordres, ii y a toujours une endopleure : fort develop­
pee et plus ou moins cylindrique ( Corydalus - Pyrochroa) ou en 
forme de processus plus ou moins epineux (Coniopterygides -
Carabus) ,parfois tres reduit (Aleuropteryx - Haliplus) (26). 

Une endopleure prothoracique de meme type que celle des 
larves du Nevroptere Carydalus et du Coleoptere Pyrachroa se 
retrouve chez !es Plecopteres larvaires ou adultes. Celle de la 
pfopart des Blattes est assez ·semblable. La larve eruciforme de 

(26) Les larves de ce genre d'Adephages, si particulieres et distinctes 
des autr~s farn.illes a d'autres points de vue, ont une structure thoracique 
fort rud1mentaire : les arcs pleuraux non individualises et !'absence totale 
d'endosternites tendraient a faire croire qu'elles sont ecloses a un stade 
f?rt p~eco~e mais evidemment on ne peut toutefois ecarter l'idee d'une 
s1mpl1frcat1on secondaire. 
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Panorpa ne possede qu'un minuscule processus epineux alors 
qu'on trouve une endopleure lamellaire invaginee verticalement 
chez l'adulte (HASKEN, 1939, fig. 5) tout comme chez Bittacus 
(MICKOLEIT, 1968, fig. 4) ou l'archaique Protomecoptere Merope 
tuber (MICKOLEIT, 1967, fig. 5) (27). 

De ces observations relate;,s ci-dessus et des descriptions prece­
dentes, il semble se degager la constatation suivante : une endo­
pleure tubulaire ou epineuse, provenant des deux arcs pleuraux, 
existe clans !es larves ou adultes de Pterygotes a propleure basse 
et une endopleure lamellaire verticale est en relation <ivec une 
propleure haute. Je n'ai pas v.u d'endopleure prothoracique clans 
!es larves d'Eph6meres ni clans celles, plus evoluees a certains 
po1nts de vue, des Trichopteres (BARLET, 1979) ni clans !es 
nymphes d'Orthopteres sauteurs qui, elles, possedent une haute 
cryptopleure. Celle-ci me para\t une formation secondaire dont 
l'origine ·pourrait etre recherchee clans certaines endopleures de 
Bl,;ttes comme nous l'avons vu •precedemment. De meme, la haute 
cryptopleure du prothorax de 1" plupart des Coleopteres Polypha­
ges adultes - elle est visiblement reduite dans !es formes tres 
evoluees (p. ex. !es Sanabeides} - me parait egalement d'origine 
secondaire puisque toutes !es larves non eruciformes de Polyphages 
et aussi d'Adephages ont une endopleure tubulaire ou acanthi­
forme. Celle-ci, ma,lgre son ,absence clans !es larves d'Bphemeres 
et certaines larves eruciformes de Coleopteres Cupes (Archoste­
•mata), Donacia (Chrysomelides), Saperda (Longicornes} peut etre 
consideree co mime une fonna tion ,primaire. Les premisses s 'en 
trouvent dej,a, paruni Jes Aipterygotes, chez !es Machilides et !es 
Lepismatides ,mais sous forme d'endosquelettes sous-hypodermi­
ques. 

Si !'on n'avait connu que la cryptopleure du ,prothorax des 
Orthopteres et des Coleopteres Phytophages, on aurait pu voir 
en cette presence une relation avec un apterisme primitif. Mais !es 
larves ou nymphes de plusieurs ordres (Plecopteres, Orthopteres, 
Nevropteres, Coleopteres} possedent aussi clans !es deux derniers 
segments thornciques des cryptopleures dont, cependant, la con­
stitution ne comporte ,pas !es elements blatto1diens d'une crypto­
pleure prothoracique des Coleopteres Polyphages. On est amene 

(27} II serait aussi int<:ressant d'l!tudier le squelette thoracique de la 
larve de Merope que celui de la Iarve d'lthone. 
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a admettre qu'une cryptopleure, quelle que soit sa constitution, 
se developpe plus ou moins clans l'un ou l'autre segment selon 
des necessites mecaniques : le thorax de la larve de M yrmeleon et 
l'enorme cryptopleure prothoracique de la larve de Cicindela 
paraissent en fournir la preuve. On ,peut aussi rappeli,i que clans 
beaucoup d'especes de Coleopteres le prothorax se meut beaucoup 
plus librement que celui de plusieurs autres ordres. La presence 
d'une cryptopleure prothoracique est peut-etre egalement en cor­
relation avec un rabattement lateral tres prononce du pronotum : 
c'est ,le cas chez !es Orthopteres sauteurs et !es Coleopteres Poly­
phages. 

En resume, si la phylogenie tient pavfois compte des formes 
larvaires, que ·peut-elle tirer de la presente etude, non exhaustive, 
des regions sterno•pleurales thoraciques de quelques larves surtout 
campodeifovmes de Coleopteres ? Dans le sternum on retrouve, 
di~perses, des caracteres de Blattes, d'Orthopteres, de larves de 
Nevropteres. Les pleures meso- et metathoraciques rappellent 
parfois celles des Blattes, des Plecopteres, des Orthopteres sauteurs 
et, assez ·SOuvent, ceHes de diHerentes larves de Nevropteres. Les 
propleures semblent deriver de celles des Blattes mais presentent 
aussi des similitudes avec ce1les des Plecopteres et, assez .frequem­
ment avec cdles de certaines la-rves de Nevropteres. Elles n'offrent 
aucune ressemblance avec !es propleures des Orthopteres sauteurs 
alors que celles-ci presentent beaucoup de caracteres communs 
avec ]es cryptop]eures des Coleopteres Pol)")}hages adultes. Une 
nouvelle etude, plus complete, serait necessaire ,pour essayer de 
determiner quels sont Jes ca•racteres ~esultant d'une convergence 
ou bien ceux attribuables a une origine commune de deux ordres. 
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NOTE SUR TREIZE DIPTERES SYRPHIDAE 

NOUVEAUX POUR LA FAUNE BELGE, 

ET CLE DE DETERMINATION POUR 

LES ESPECES BELGES DU GROUPE 

DE XYLOTA FLORUM (F.)'' 

par Chris~":' et Lucien':,i,* VERLINDEN 

Le dernier catalogue des Syrphidae de Belgique (M. LECLERCQ, 
1955) comprend 236 especes et une dizaine de varietes. Basee 
uniquement sur des donnees de la litterature, cette liste montre 
d'importantes lacunes. L'auteur en etait bien conscient et ulterieu­
rement, il entrepit la revision de plusieurs genres, ce qui lui permit 
de decouvrir quelques especes nouvelles pour la Belgique. Malheu­
reusement, il a abandonne ce travail. Plus recemment, quelques 
Communications Ont paru clans cette revue, reve]ant la ,presence 
en Belgique de 18 especes supplementaires (M. LECLERCQ, 1976; 
C. & L. VERLINDEN, 1978 a et b). Mais, meme avec !es 13 nouvel­
les especes de cet article la liste est loin d'etre complete. En effet, 
plus de 300 especes ont ete recoltees en Belgique. 

Si nous nous conte.ntons id d'6mettre des commentaires sur 
nombre d'especes recemment capturees au lieu de rediger un 
nouveau catalogue, c'est parce qu'une telle publication serait pre­
matut"ee: 

- Le depouillement d'une grande partie des collections de 
l'IRSNB nous a pennis de decouvrir un nombre important 
d'especes dont !'existence n'avait jamais ete divulguee. L'exa­
men du reste du materiel, ainsi que celui d'autres collections 
o££icie1les et privees peut mener a d'autres decouvertes. 

* Depose le 3 decembre 1980. 
** Chris VERLINDEN~ Haachtstraat .39, B-3008 Veltem-Beisem. 
*** Lucien VERLINDEN, Tulpenlaan 29, B-3008 Veltem. 
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